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UNE 

GROTTE-FORTERESSE DES CHOISÉS 

AU DELÀ DU JOUUD IN 

EL IIABIS EN TERRE DE SUÈTE. 

ous avon , il y a deux ans, dans la Hcvue historique (1 J, 

lo cali sé l'emplacement de la grotte-forteresse J'el Ha bis , ou 
cl Habis Djaldak, dont il est question plusieurs fois dan les 
chroniques latines et arabes des croi acles au x11• siècle. Pen­
dant que cet article parais,sait, M. Hot· field, dit·ectPur du set·­
vice de. Antiquités de l'Etat de Tran jordanie, voulait bien 
en treprendre sur notre demande une pénible expédition ct 
visiter la grolle d'el Habis. Il nous n ellloyé un plan rt des 
photographies de cet end t·oit dinicill'lllent accessible; nous lrs 
publions aujourd'hui en lui exprimant notre très vive grati­
tude. 

Ceci nous permellt·a de préciser ou de rectifier certains 
détails de notre précédent article. 

Dès le début de leut· occupation, les Francs s'étaient rendu 
comp te de l'intérêt qu'il y aurait pour eux à occupet· la fertile 
con trée située à l'e t et au sud-est elu lac de Tibériade el 
correspondant à peu près au Sawad dont ils avaient fait la 
Ten·e deSuete, t un païs sein et délitables, pleintei de vin, 
de froument, d'uile et de bonnes pasture à bestes (2 l. n 

(l) Do1~ positions slmtégiq "cs dos l:!·oisés à l'ost du Jow·dain : Ahamctnt ct cl 
1/nbis, dans la Revue hist01·ique , 1. CLX \11, année 1!)33, p. 11~-57. 

C•l Trad. de GuJLLAUIIK DB Trs, XXIi , ~ 1; Hist. occid. cl·ois., 1, p. 1105. 

1 1111im~ï ïiüilill~l lll l 
154183 
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Par celle Terre de Suète ils entendaient la rive orientale 
du lac et le territoire si tué au sud du Y armouk el au nord 
cl'Adjloun (tl. 

Cette contrée éloignée, située au delà de la frontière natu­
relle du Royaume de Jérusalem, n'allait pas seulement four­
nir à la colonie franqu e d'abondants revenus, elle devait ren­
dre plus faciles aux croisés leurs expéditions contre Damas en 
l'attaquant par le sud, et d'autre part leur permettre de sur­
veiller les manœuvres des Damasquins lorsque ceux·ci se pré­
paraient à envahir le territoire chrétien. 

foins d'un an après la prise de Jérusalem, Godefroy de 
Bouillon et son fidèle lieutenant Tancrède poussent une recon­
naissance (mai 11 o o) (2) en cette Terre de Suète qui va 
devenir une annexe de la Princée de Galilée, conquise par 
Tancrède au com·s de raids audacieux avec quatre-vingts com­
pagnons d'armes. 

En 1 t o 5, Hu gue de Saint-Omer, sire de Tibériade, qui a 
succédé à Tancrède dans la Princée de Galilée, cherche à 
étendre son fief à l'est et va combattre en Terre de Suète (3l. 
Là les Francs choisissent une position stratégique de premier 
ordre à une dizaine de kilomètres à l'est du lac de Tibériade 
sur une éminence dominant le village d'<Al et commandnnt la 
route romaine de Scythopolis ( Beisan) à Damas par Fiq et 
KbisGn. Ils y construisent une forteresse importante dont la 
ruine porte encore aujourd'hui le nom de Qasr Berdaouil, 
conservant ainsi le souvenir de Baudoin I•', roi de Jérusalem. 

Mais à la fin de la m~me année, l'atabek de Damas, Tog­
tekin, attaque ce château, s'en empare et en détruit les 

(•l Le H. P . Aue! a hien 'o ulu nous signaler que le nom d'es Stteit dé­
signe encore aujourd'hui la région au nord-est d'Adjloun. 

''l ALliEnT n'AIX, 1. Vll, r. t6 et q , Iltst. occid. crois., t. lV, p. 5q-5t8. 
- GUILLAUME DE Tin' Hist. occid. CI'Ois.' t. r' p. 3g 8. 

(3) ALBERT n'A1x, 1. X, c. 5 et 6, Ifist. occid. emis., t. IV, p. 633. 
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ouvrages. Il t'entre à Dama triomphant en décembre 11 o 5, 
ramenant prisonniers deux cents chevaliers qui défendaient 
cette forteresse et les engins de guerre qui s'y tmuvaient (Il. 

Cette exécution sommaire semble avoir fait abandonner aux 
croisés l'idée d'une occupation absohH' de la Terre de Suète. 
Ils se contentèrent d'en tirer des bénéfices économiques en 
concluant avec l'atabrk de Damas des traités commerciaux qui 
avaient pour but de partager les récoltes de ce riche terri­
toire. 

D'autre part, on peul penser qu'ils comprirent l'impossibi­
lité de conserver . si loin de lcUI's bases, un chùteau fot·t <tue 
les Damascluius , le trouvant trop proche de leur ville -à 
deux journées de Damas, nous dit Ibn el 1\thir - s'empres­
seraient de détruire commr ils l'avaient fait une première 
fois. 

Les Francs renoncèrent donc à •·elever ce château el cher­
chèrent le moyen d'enlreteniP dans la région, sans f1·ais de 
constt·uclion, une garnison qui surveillerait la contrée, pro­
tégerait les casaux (21, c'est-à-di re les exploitatious rurales 
que leur·s colons installaient, et en même temps contrôlet·ait 
la stt·icte application des traités el la rentrée de la part de 
récoltes, c1ui revenait au Pr·ince de Galilée sur· cel hinterland 
cultivé par des musulmans el deR chrétiens. 

En e repliant derrière le Yarmouk, cette rivière qui se jette 
dans le Jourdain tluand ce lieure vient de sot·tir du lac de Tibé­
riade, ils choisirent une position moins exposée et admira­
blement défendue pat· la nature. C'était un e grotte, véritable 

l1 1 u~ EL .\Tnlll, llist. Ol'tent. cruis., 1, p. !!3 o l'l 774; InN QALANISI, éd il. Gihh , 
l'· 7!!· - Voy. au si MmAT EZ ZEMIN, His1. orient. crois., III, p. 52g-53o, où 
les événements sont datés de février-mars 1106. 

li ) Oèo 1116 l'abbaye N.-D. Je Josaphal avait des casaux c11 Terre de 
SuHe. En 1 B6 elle oblenail le casai de S.-Georr,es de Chaman, aujout·d'hui 
Tell el Khamman, à proximilé du Hauran. R. Dus ILD. TopO{J"· rle /(1 Sy1·ù· 
antique et médiévale, p. :136. 
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demeure de troglodytes, ouvrant ses étages et ses chambres 
1 dans la paroi verticale d'une haule falaise crayeuse. 

Les Francs étaient installés à el Habis sans doute dès 
11 o 9, puisque à cette date il y eut traité de partage des 
revenus de la Terre de Suète entre Baudoin 1 .. et Togtekin. 

En 11 11 l'atabek de Damas s'empare de la grotte d'el Habis 
et massacre la garnison {Il. 

Il semble que les Francs ne reprirent cette position qu'en 
111 8 au cours d'une expédition menée par le roi de Jéru­
salem Baudoin II, à la tête de cent trente chevaliers (2l. 

Ils la gardèrent pendant soixante-quatre ans et, durant ce 
laps de temps, les chroniqueurs ne nous parlent que d'un 
siège qu'eut à subir la garnison franque. 

Elle fit avertir le roi de Jérusalem et prévint qu'elle pour­
rait tenir dix jours au plus. 

Cela se passait en juillet 1t58 et Nour ed dio, atabek 
d'Al~p et de Damas, dirigeait le blocus. Le roi Baudoin III 
et son beau-frère le comte de Flandre, Thierry d'Alsace, se 
portèrent en toute hâte au secours d'el Habis. 

I our ed dio· apprenant l'approche de l'armée royale et des 
chevaliers flamands se porta à leur rencontre. Le choc eut 
lieu dans la Plaine de Butaba (al Butaiba) au nord-est du lac 
de Tibériade. 

Malgré leur infériorité numérique les Fran~s remportèrent 
une éclatante victoire sur les troupes sarrasines l3l. 

Le lendemain le roi de Jérusalem descendait vers le sud, 
traversait le Yarmouk et allait réconforter la vaillante garni­
son d'el Habis : tt li Rois s'en alla jusqu'à la forterece qui avoit 

(t ) InN EL Am111, [ftst. onent. crots., p. ll86, el Ha bis esl appelé ici Djaysch. 
- MinAT BZ ZEMAN, Uist. Ol'lellt. crois., III, p. 541t. 

<•> InN BL ATum, flist. 01·ient. c•·ois., 1, p. 786. 
(J) Sur celle ba laille \Oy. R. GnoussET, Histou·e des c.·oisades et du Royamnc 

Ft·anc de JenHalem, t. II ( tg35), p. 3go-3g4. 

CCXXVII. 
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esté assise; bien fist rapareilie1· ce qui es toit mau mis ou dépe­
cié; puis la garni de genz, d'armes et de Yiandes. Lors des­
parti ses genz, et s'en I'etorna à gt·ant joie vers son païs (1) "· 

Nouveau siège d'el Habis en juin-juillet 11 8 2. Il était 
dirigé par le neveu dr Saladin, Ferroukh-sLah, qui gouvei'­
nait Damas (2 • 

Cette forteresse réputée imprenable capitula au bout de 
cinq jow-s et le seigneur dont elle dépendait, Foulque de 
Tibériade, fut sévèrement blâmé à Jérusalem. Celle défection 
venait de ce que la garnison ne comptait qu'un petit nombre 
dr chevaliers et de se1·gents francs qui voulaient résister, tandis 
Cj'te la majorité se composait de combattants indigènes à la 
solde du Royaume qui n'opposèrent qu'une médiocre défense 
et les assiégeants ayant creusé une mine jusqu'à l'étage infé­
rieur de la grotte qui se divisait en trois étages, la place fut 
rendue sans qu'on ettt trnlé de prolonger la lutte davantage. 

Les chroniqueurs arabes commentent l'importance de la prise 
de celle position franc1ue ((qui était pour les musulmnns une 
causr de grand dommage"· Mais trois mois plus Lard , en 
octobre t 1 8 2 , après un sit'>ge de trois semai nes, l'armér 
franqu e, aidée par des équipes d'o uvriers qui ct·eusèrent la 
montagne pat· le haut, obligea la garnison musulmane à ren­
dre la forteresse d'el Habis. 

Après cela, l'Histoire devient sil encieuse sur el Ha bis, mais 
il est évident que la grolle de la Tene de Suète ful aban­
donnée par les Francs après la prise de Tib :riade ,J) dont la 

(tl Traducl. de Gun.uoltE ns Trn, 1. XVIIl, c. 2 1 ; /list. occid. c•·ois., J, 
p. 856. 

<•l Gun.LAOIIB DE 'l'ln , 1. XXII, c. 15· Ilist. occid. cruis., 1, p. 1090- 1091. 

- InN EL ATUm, llist. mielll. crois., r. P· 65t-652. - Anou-C u 1~1111, f/i .• r. 
m·ient. m·ois., lV, p. 218. 

(J) Anou CuAM.\11 laisse enll' nÙt·e que la Terre de uèle ful alors abandon­
née par· les Francs ( fl iat. m·iPIIt. r•·oia., IV, p. 217) : tt. ous la domination 
dPs Francs cette I'Î ll l' (Tibériade ) r·crevait en pa•·Lage la moitié dt>s revenus 
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chute fut la conséquence de la terrible bataille de Hattin 
( 4 juill et 1 18 7) où l'armée chrétienne fut écrasée par Saladin. 

On a d'autres exemples, dans l'histoire des croisades, de 
ce singulier type de fo1·teresses, véritables repaires inaccessibles 
d'où une troupe pouvait surgir pour fai1·e des razzias ou cou­
per la route à l'ennemi en marche. Ainsi, pour défendre les 
approches de Saïda, les Fran{:S avaient-ils mis garnison dan 
une grotte située dans le Liban au nord de Djezzin; il l'ap­
pelaient la Cave de Tz:ron (I l . 

La conqo~te de ces refuges était toujours mouvementée 
et se faisait par des procédés exceptionnels que l'on n'avait 
pas coutume d'employer dans les sièges des forteresses. Telle 
fut la prise de la grotte de Zalin, près de Sheïzar sur l'Oronte, 
donl parle Ousama :il n'existait même pas un sentier pomy 
conduire et ses occupants n'y accédaient qu'en descendant par 
des cordes le long de la falaise. Cette grotte était gardée 
par une troupe musulmane et un soldat de Tancrède parvint, 
le 27 novembre 1108, à s'en emparer à lui seul en faisant 
prisonniers tous ceux qui s'y trouvaient l2l. 

Guillaume de Tyr décrit avec précision le site d'el Habis l3l . 

des dislricls de Sail, du Belqa. du Djebel Aouf . ..• , du Sawad, du Djaulan 
el des pays voisins jusqu'au Hauran. Ces par lages par moitié cessè1·ent alor·s. n 

(>) Voir d'aulre exemples , dans llovue hi31origue, art.cité, p 68, n. 2. 

(t) Autobiog,·aphie d'G usama, lrad. par H. DERXNBOURG, Revue de l'Q,·ient 
latin, t. U, 18gb, p. 3gg : « n alan d'entr·e les ca,aliers francs s'appt•o­
cha de Tancrède et lui dit : «Fais raire à mon intention une caisse en hoi>. 
tt Quand j'y serai assis, lancez-moi du haut de la montagne vers nos ennemis, 
«en prenant soin d'employer des chaines de fer, assez solidement allachée à 
«la cais e pour qu'on ne puisse ru les couper avec des épées ru me faire tom­
" ber. n On lui fabr·iqua une caisse, on le làcha en retenant les chaînes de f('r, 
dans la dir·ection des cavernes su pendues. Il s'en empara et emmena lous 
reux qui s'y trouvaient 'ers Tancrède. C'est que J'intérieur formait une gale­
rie ouve1·lu, sans la moindre cachette el qu'en y tir·ant des flèches il allei­
r,nail un homme à chaque coup, tant le lieu é tait rC"ssené, tanl la foul e y 
élait pres ée." 

(') JI le rl éc1·i l deux fois ( 1. X VU 1, c. 2 1 ) à propos du siège de tt 58 par 
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Cette grotte se trouve creusée dans !la paroi d'une haute 
falaise en hémicycle qui s'éploie comme un amphithé~ tre au­
dessus de la profonde vallée du wadi el Ilabis descendant du 
sud au nord, vers le Yarmouk (aujourd'hui Sheriat. el Mena­
diré), lequel coule d'est en ouest. La fa laise se rattache à une 

t 

$<AU f : 50,000 l'(6HAR"l"A 

Plan des environs d'el llabis. 

éminence, le Ras Hilja, qui termine l'hémicycle à l'ouest. De 
cette éminence on découvre un vaste horizon sur le Djaulan 
par delà la profonde vallée du Yarmouk. 

Sur la rive nord du Yarmouk, en face de la grotte, on voit 
passer la ligne du chemin de fer de Haiffa à Damas et la 
Photo 1 nous montre la station de Chcdjra (ou Shajara ). Or 
Chedjra est un lieu célèbre dans l'histoire de la Syrie : c'est 

Noun ED DtN (Hist. occid. croi1., 1, p. 855-856 el à propos de sièges de 
tt89, 1. XXII, c. 5 etc. 11 1; lli8t. occtd. crois., 1, p. togo-togt et uo4-
tt 07 ). 
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l'bol. Hor,tield. 

Pho to t. - Vue prise de la grolle d'el Habis : 
jonction du wadi el Hahis el du Yarmouk et station du chemin de fer à Cl:tedj•·a, 
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clans son voisinage que fut livrée , le 2 o août 6 3 6, la célèbre 
bataille du Y armou!. où les Byzantins furent écrasés; cette 
Jéfait e livra la Palestine el la Syt·ie aux At·abes et Ü faut 
ntl enclre la Croisade pour \'Oir ln Chrétienté reprendre pos­
session de la contrée. 

Guillaume de Tyt· nous apprend que la grotte d'el Habis 
n'était accessible ni par le haut ni par le bas (t ) et qu'on n\· 

Phot. llorsficld . 

Photo ~. - La grolle d'el Ilabis. Vue pr·is.e du fond du wacli el Hahis. 

parven ait que par un sentier large ~eulement d'un pied qui 
long ailla paroi de la falaise au-de us du précipice. Ce sentier 
apparait sur la Photographie 2 à gaucb de la grolle. 

Le chroniqueur latin dit aussi que la grotte se divisait en 
trois étages (Photo 3) comprenant chacun plu ·ieur loge ­
rnenls, et que l'on pénétrait d'un étage à l'autre par de cor-

( l) 'l'r·aduct. de Gurt.LAU&IE nB TYJI, 1. XVlU, c. 21, 11ist. ocr·id. C1'0is., r, 
p. 855-856 : ~Cil chastiaux est seur une roche qui siel el coslé d'une mon­
tàigoe molt r·oistrc ... L'en oc pooil là venir ne pardesus n<> pa~·de ous; 
dedenz a voit fon taines d'égucs vives qui coroieut auques pr·ès de l à . . . "· 
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rido1'S montants creusés dans le rocher el par des échelles de 
bois (Il. 

M. llorsfi eld a pénétré au premier étage où il a ll'ouvé 
deux salles dont une de plan cruciforme, et voûtée d'arôtes; 
on reconnait un montant. de la porte de l'entrée avec les traces 
des tl'Ous de gonds. Mais il n'a pu atteindre les deuxième el 
troisième étagrs (Photo 4 et plan ). Il a constaté que I'ensembJr 

Phol. Jl o,~fieltl . 

Pl1oto 3. - El llabis. Les trois étages. 

de l'ouvrage avait été fort délériot·é depuis l'occupation mé­
diévale el que ce qui appa1·all aujourd'hui es t l'intérieur des 
, alles qui se LI:ouvent co upées de haul en bas par la chute des 
wurs extérieul' . Toute la façade s'est donc effondrée. Les co r­
ridors creusés dans le rocher pour mener d'un étage à l'autre, 

<•l TrarlucL de GuiLLAUME DE 'fyn, J. X XII, c. 2 1 , lfist. occid. crois., 1, 
p. 11o4: crCele forterece siet en costé d 'une haute mootengnc; desouz •si la 
valée si parfonde que l'en u'i ose regarder. Pa•· un cos té i vient une 'oi e qui 
n'a mie plus d'un pié de large si qu'il a gm nt peril! d'a ler iluec: LI i amit 
IJ•oiz es lagcs, l'un d esu ~ l'antre, oi1 l'en montoil par cschi eles de fust c l par 
voies es t roi les qui esloieul dcclenz n. 
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dont on ne Lrouve plus trace aujourd'hui, ont donc dô dispa­
raître lors de cet éboulement. 

Plus bas que le deuxième étage, sous les deux ouvertures 
les plus à droite (Photo 3), on aperçoit une concavité où 
M. Horsfield a retrouvé le vestige, coupé lui aussi dans le sens 
de la hauteur, d'un réservoir d'eau dont les parois étaient plâ­
trrPs. Au troisième étage à droite on aperçoit une niche carr~e 

El Ilahis. -Salle du 1"' étage. 

SK~'l'Ct1 or 
LATIN CROSS 

ROOM 

EL. HABIS 

dans laquelle est creusé un arc bt·isé encadrant une croix gra­
vée dans le rocher. ~). Ilorsfield pense qu'il faut voir là, ap­
paraissant aujourd'hui à l'Pxtérieur, le mur de ' fond de l'ora­
toire de la garnison chrétienne d'el Habis avec la base de l'au­
tel surmonté d'une croix. 

Cette garnison pouvait facilement se mvitaiUer en eau 
comme le constate déjà Guillaume de Tyr; il y a une source 
à proximité. Si la position était propice pour la défense, 
M. Horsfield constate que la résidence était peu agréable. La 
grotte ouvrant au not·d-est, le soleil ne l'atteignait qu'à peine. Il 
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PuoL. tt ut~:~Uci!J. 

Pbolo 6. - EIIIahis. 
1 " étage. Fond de la sa lle de plan cruci[orme voûtée d'arêtes. 
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est vrai que c'est prut-être un avantage dans cette région où la 
chaleur est grande. Mais, pendant la saison des pluies, on 
devait y viVI·e sous un véritable ton ent, car le wadi el I-I ahis 
commence réellement au sommet de la falaise où la grotte est 
creusée, et les eaux tombaient alors à fl ots le long des haies 
de ses logements. 

A propos de la r<•pt·ise d'el Habis pat· les Francs en octobre 
t t8!!, Guillaume de Ty t· (ll commente le siège avec une abon­
dance de détails qui rendent son récit extrêmement pittoresq ue: 
les assiégeants se divisèrent en deux groupes; l'un , au pied de 
la falaise, avait pour mission d'empêcher toute tentative d'éva­
sion de la part des 7 o soldats de Saladin occupant la grolle; 
l'autre groupe était posté sur le sommet de là falaise et pro­
tégeait contre une attaque possible venue du pays musulman 
leséquipesd'ouvriersqu'on t avai t amcné. Ceux-ci , munis d'o u-

( l ) 'l' •·ad. de VUJLL.\UIIE Db 'l'rn, 1. XXU. c. ~ 1 ; Ilist. occid. cJ•ois., 1, 
p. 1 1 o5-11 07 : tt ••• il mis trent taulosllailleUJ·s de pierre à grant planté seur 
la mouleogne e t leur bailliereut boues gardes, chevaliers el serg nz, por ce 
qu'eu ne les poïst deslorber, et leur priercut mout e forciéemcnl de haster 
la besogne • . . ouvriers i mc·toienl de jorz et de uuiz; quant li uns csloienl 
las, Ji autre venoienl. L'en leur bailloil aides qui gitoicnt les pie•· res qu'il 
avoienl tailliées coutreval la faloise. ·. . , 

tt Li nost re .esploitierent mont de leur emprise, por ce qu'il a voient 
planté de gent qui molt s'en penoienl, et por ce mcismement que la m on­
leigne estoit d' une pierre tendre apsinL comme croie; nequedanl il i a voi t de 
]eus en lcus veines de trop dure roche qu i leur despeçoil leu•· p ix cl leur 
mar tiaux, mès li refe Peur estoient ilec lu il a pareil lié." 

tt Aucune foiz avint que li legier bachcler de notre ost 'eu alcrCI\1 .j usqu'en 
t. aut par cele estroile vo ie que 1:c vos ai di te ; devant les entrées les assail­
loicnt à lem· pooir, cbapleiz i avoit de glaives et d'espée el trets d'a r et · 
d'arl..alestres, mès ne les domachoient de rien. - Dedenz i a1oil soixante 
dis, que che1·aliers qu(' S('rgenz, preuz el harcliz et loiaux, que alehadins 
i avoit mis par eslile ... 

tt La chose esloit jà venue à taul que noslre geul a voien t ja la monlengue 
t•·enchÏée si en parfont que cil dedeuz ne pooienl dormir ne repose•· por le 
marteleiz qui esloil si près d'aus . . . einç.oi s doutoienl sor toul.e riens que 
la montengne qui estoit si cst·rollée par les ma•·tiaux ne chei t seu•· aul ct 
. . . les csqachasl s oudainemcnt. " 
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til variés, e miren t à creuser la falaise au-dessus des gmltes 
et il se t·clayaient fréquemment afin de hâtet· le travaiL Pen­
dant que les uns en tamaient la montagne à grands coups de 
pics , d'autres réparaient et aig 11isaient les outils ébréchés par 
les lits de sile..:: qui coupaient ce lerrain crétacé. 

Quelques jeunes combattants , at·dents et insoucieux du 
vertige, e sayèren t bien de suivre l'étroit sentier et d'a ttaquer 
les ass iégés par l'en trée de la grotte, mais si quelques coups 
d'épée furent échangés, si quelques flèehes sifflèrent, ces ten­
tatives n'euren t pas de résultat. 

Cependant, jour eL nuit, incessamment, les Sarrasins enten­
daient sur leur t~te le martèlement des lout·ds outi ls, tandis 
que devant leurs yeux tombaient avec fracas, au fond de la 
vallée, les éno rme quartiers de roc arrachés par les manœuvre 
fran cs et pous és au bord du précipice. L'bi torien latin ob­
serve très bien l'extt·ême fatigne et l'irritation de ces guer­
riers enfermés, réduits à l'impuissance, qui auraient voulu e 
hallre et qui s'a ttendaient de plu en plu à être écrasé par 
l'effondrement de la voûte qu'on ébranlait au-des us d'eux. 

prè avo ir subi cette épreuve pendant trois longues semaines 
ils offt·irent de rendre la place et obtinrent de se retirer avec 
les honneurs de la guerre. 

Le récit de ce siège par Guillaùme de Tyr est si vivant 
qu'en le lisant on évoque des événemen ts analogues et toul 
récents, tels qne l'ango isse où vécut·ent tant de soldat de la 
Grande Guerre qui, dans des abris souterrains , en tendaient 
progresser les tl·a,aux de mine de l'ad1ersaire s'appt·~lant à 
le faire sauter. 

Paul DEsCHAMP . 



300 OCTOBRE-DÉCEMBRE 1935. 

CIN Q BLASONS MAMELOUKS INÉDITS. 

La qu estion, jusqu'ici si controversée, de l'héraldique 
musulmane a été récemmen t éclai rée d'un jour nouveau du 
fait d'un importan t ouvrage(!) qui fournil enfin en la matière, 
grâce à la mise en œuvre d'une méthode rigoureuse, des con­
clusions qui paraissent inattaquables. On y trouvera, groupés 
en tt armoria ln, tous les blasons qui ont été accessibles à l'au­
teur. Pour nombreux que soient ces documents, et quel qu'ait 
été le soin apporté dans leur recherche, l'extrême dispersion 
des objets et l'inégale connaissance que nous avons des 
diverses contrées du Proche-Orient. devaient laisser subsister 
dans cette collection des lacunes que des découvertes nouvelles 
combleront sans doute peu à peu : c'est ainsi qu'une heureuse 
trouvaille effectuée dans la citadelle d'Alep a permis de 
reconnaître les couleur·s du blason d'Argûn al-Kâmilî(2l. 

ous publierons ici cinq documents relatifs à l'héraldique 
musulmane relevés par nous, dans diverses localités syriennes, 
trop tard pour que l'armorial de M. L. MA' En pûl en profiter: 
deux d'entre eux (no• 1 et 4 ), se rapportant à des person­
nages dont la carrière administrative nous est bien collnue, 
apporteront peut-être des précisions nouvelles. 

1 

ARGÙ -SÂil AZ-ZÂHIRI (>l . 

Blason : figure 1. 

JAnuA, Mausolée d'lbrâhîm Ibn Adham sur le linteau 

(Il L. i\fHER, Saracenic hemltlry, (Jxford, 1g33. 
<•J L. MAYER, Une lampe arm01·iée d'Alep, dans Rev. A1·chéol. sy1·ienne, 193~, 

p. 85-86. 
<•J Biographie dans G. WIET, Bio(Jf"aphies du 111anhal $dfi, n• "S71. 


